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« L’Autorité doit lutter contre les 
tyrannies usurpatrices. La monarchie 
est aussi, elle est surtout la dernière  
chance de la liberté. » 

Thierry Maulnier 

 
   Plus que jamais, l’État est attaqué, bafoué, ridiculisé dans ses plus hautes fonctions.       
Chose paradoxale me direz-vous, et pourtant il semble de plus en plus présent, tatillon. Autour 
de nous, tout est codifié, réglementé, normalisé. Mais est-ce toujours l’État qui organise notre 
quotidien ? L’État a-t-il encore ce pouvoir de décision ? 
Ou bien la chose publique a-t-elle été vendue au plus 
offrant ? La notion de service public, qui n’est pas 
toujours incompatible avec celle de rentabilité, est 
oubliée, méprisée, enterrée. Nos politiques occultent 
consciemment leur mission, servir la France. Gouverner, 
c’est d’abord servir. Quel meilleur moyen que l’État ? 
 

« L’État, c’est moi » 
 

« L’État, c’est moi », phrase ô combien célèbre 
prêtée à Louis XIV par Saint-Simon. C’est en 
incarnant cet État, en le gouvernant, que le roi 
servait la France. Aujourd’hui, où en sommes 
nous? 
   Le seul rempart contre Mac World n’est-il pas 
encore d’ériger un État fort dans ses principes et 
modeste dans son fonctionnement ? Contre un libéralisme de plus en plus sauvage, 
soyons des Politiques. Si les remparts de Syracuse tombent Archimède est assassiné. 
   Ultime protection de la nation, l’État dans ses justes attributions doit être plus que 
jamais défendu. 
   Faute de trouver une voie médiane entre l’étatisme et le marché nous sommes 
condamner à devenir des consommateurs dépendants du bon vouloir des marchés 
financiers. 

Ne rien faire c’est laisser faire 
 

   Certains préfèrent gémir, très sûr moyen pour ne rien faire. D’autres cherchent naïvement 
l’inspiration devant leur poste de télévision. Triste jeunesse qui ne sait plus lancer des pavés. 
« Vivre, c’est réagir. » Réfléchissez si vous le voulez. Quant à nous, nous avons définitivement 
choisi le parti de la dissidence. A vous de faire le premier pas : 
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